
Prière pour la Journée mondiale de la CVX 2026 
En ces temps difficiles, nos cœurs demeurent unis. Du Liban, de la Syrie et de 

l’Égypte, nous prions ensemble pour la Journée Mondiale de la CVX. 

 

1- La ténèbre n'est point ténèbre devant toi, la nuit comme le jour est lumière. 

(Chant par Taizé) 

 

2- Seigneur, révèle-nous ta présence en ce lieu et montre-nous ton visage dans 

toute la création. 

Seigneur, je viens à toi tel que je suis, portant dans mon cœur ma famille ou 

les familles auxquelles j'appartiens. 

 

3- Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière, et sur ceux 

qui habitaient le pays de l'ombre de la mort, la lumière a resplendi. Vous avez 

multiplié votre peuple vous avez rendu grande la joie ; il se réjouit devant vous 

comme on se réjouit à la moisson, comme on pousse des cris au partage du 

butin. Car le, joug qui pesait sur lui, la verge qui frappait son épaule, le bâton 

de son exacteur, vous les avez brisés comme au jour de Madian ! Car toute 

sandale du guerrier dans la mêlée, et tout manteau roulé dans le sang sont 

livrés à l’incendie ; le feu les dévore. Car un enfant nous est né, un fils nous a 

été donné ; l'empire a été posé sur ses épaules, et on lui donne pour nom: 

Conseiller admirable, Dieu fort, Père éternel, Prince de la paix. (Is 9: 1 – 5) 

 

4- J’imagine cette scène : Un peuple vulnérable marchant dans l'obscurité des 
routes, sur un sol accidenté et inégal, sans lune ni étoiles pour le guider. Une 
obscurité profonde et oppressante s'étend à perte de vue, et les repères 
familiers ne suffisent plus. Ce peuple, c'est nous, les habitants de ce lieu 
obscur. Aujourd'hui, je me présente devant Dieu avec mes prières, lui 
apportant, une à une, les préoccupations et les souffrances du monde.       Je 
donne des visages et des noms aux tragédies et aux difficultés auxquelles sont 
confrontés de nombreux pays et familles. 

 

5- Qu’est-ce qui te rend inquiet ou perturbé par la situation actuelle ? 



Quels sont tes sentiments concernant ton avenir et celui de tes enfants ? 

Qu’est-ce qui te cause le plus d’inquiétude ? 

Quelle est la chose la plus difficile qui rend l’espérance difficile à maintenir ? 

• L’émigration 

• Les conditions économiques 

• Le grand fossé social entre les pauvres et les riches 

• La situation religieuse 

 

6- Un jeune homme de Syrie : Depuis environ 2013, nous n’avions pas entendu la 

cloche sonner dans notre village jusqu’au 8 décembre 2024, le jour où la Syrie 

a été libérée. Honnêtement, nous avons vécu une grande joie et ressenti 

quelque chose de vraiment merveilleux. Nous avons sonné la cloche ce jour-là 

d’abord pour célébrer la victoire, puis parce que cette victoire coïncidait avec 

la fête de la Vierge. C’était une célébration très belle avec le son de la cloche. 

 

7- Seigneur, nous nous rassemblons en ton nom,  

Afin de te célébrer dans ce sanctuaire qu’est la Terre,  

Une planète remplie de ta présence,  

Présence qui frémit dans les forêts,  

Présence qui vibre sur les terres,  

Présence qui palpite dans les étendues sauvages,  

Présence qui miroite sur les rivières.  

Ô Seigneur, révèle-nous ta présence en ce lieu,  

Et montre-nous ta face en toute création. Amen. 

 

8- Aux jours d'Hérode, roi de Judée, il y avait un prêtre, nommé Zacharie, de la 

classe d'Abia; et sa femme, qui était une des filles d'Aaron, s'appelait 

Elisabeth. Tous deux étaient justes devant Dieu, marchant dans tous les 

commandements et ordonnances du Seigneur, d'une manière irréprochable. 

Ils n'avaient point d'enfants, parce qu'Elisabeth était stérile, et ils étaient l'un 

et l'autre avancés en âge. Or, pendant que Zacharie s'acquittait devant Dieu 

des fonctions sacerdotales, dans l'ordre de sa classe, il fut désigné par le sort, 



selon la coutume observée par les prêtres, pour entrer dans le sanctuaire du 

Seigneur et y offrir l'encens. Et toute la multitude du peuple était dehors en 

prière à l'heure de l'encens. Mais un ange du Seigneur lui apparut, debout à 

droite de l'autel de l'encens. Zacharie, en le voyant, fut troublé, et la crainte le 

saisit. Mais l'ange lui dit: "Ne crains point, Zacharie, car ta prière a été 

exaucée; ta femme Elisabeth te donnera un fils que tu appelleras Jean. Il sera 

pour toi un sujet de joie et d'allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa 

naissance. Et voici que tu seras muet et ne pourras parler jusqu'au jour où ces 

choses arriveront, parce que tu n'as pas cru à mes paroles, qui s'accompliront 

en leur temps." (Lc 1 : 5-14, 20) 

 

9- Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de Galilée 

appelée Nazareth, auprès d'une vierge qui était fiancée à un homme de la 

maison de David, nommé Joseph, et le nom de la vierge était Marie. L'ange 

étant entré où elle était, lui dit: "Je vous salue, pleine de grâce; le Seigneur est 

avec vous, vous êtes bénie entre les femmes." Marie l'ayant aperçu, fut 

troublée de ses paroles, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 

salutation. L'ange lui dit: "Ne craignez point, Marie, car vous avez trouvé grâce 

devant Dieu. Voici que vous concevrez en votre sein, et vous enfanterez un fils, 

et vous lui donnerez le nom de Jésus. Il sera grand, on l'appellera le Fils du 

Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il règnera 

éternellement sur la maison de Jacob, et son règne n'aura point de fin." Marie 

dit à l'ange: "Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point 

d'homme?" L'ange lui répondit: "L'Esprit Saint viendra sur vous, et la vertu du 

Très-Haut vous couvrira de son ombre. C'est pourquoi l'être saint qui naîtra (de 

vous) sera appelé Fils de Dieu. Déjà Elisabeth, votre parente, a conçu elle 

aussi, un fils dans sa vieillesse, et c'est actuellement son sixième mois, à elle 

que l'on appelle stérile: car rien ne sera impossible à Dieu." Marie dit alors: 

"Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole. (Lc 1: 26 – 

38) 

 



10- Je regarde Zacharie, cet homme âgé. Il a passé de longues années au 

service de Dieu, mais il n'a jamais connu la joie d'avoir des enfants. Je vois le 

fardeau qui pèse sur ses épaules et la question silencieuse qu'il porte dans sa 

prière : « N'entends-tu pas, ô Seigneur, le cri de ma supplication ? Ne 

répondras-tu pas ? » Chaque nouvelle naissance porte en elle une nouvelle 

promesse, un signe de la miséricorde et de la tendresse de Dieu, une 

tendresse qui nous atteint même dans les nuits les plus sombres. Dans ma 

prière, je cherche en moi-même ma disposition intérieure : 

 

- Comment me vois-je en présence de Dieu ? 

- Quelles craintes et quels désirs ai-je pour le monde ? 

- Et de quelle sorte de fécondité est-ce que je rêve ? 

Je me tourne également vers Marie, cette jeune fille qui vivait une époque 

troublée. Les circonstances qui l'entouraient étaient loin d'être rassurantes, et 

la route qui s'ouvrait devant elle était tout sauf claire. Elle a entendu l'appel, et 

son cœur a été bouleversé, mais elle n'a pas fermé sa porte à Dieu. Elle a posé 

des questions, puis elle s'est abandonnée. Elle a dit : « Qu'il me soit fait selon 

ta parole. » Dans son « oui », il n'y avait aucune garantie d'un avenir sûr, 

seulement la confiance en Celui qui l'appelait. Il n'y avait aucune promesse 

d'une vie facile, seulement la promesse de la présence de Dieu. Je cherche 

donc en moi-même : 

- Où me situe-je entre Zacharie et Marie ? 

- Suis-je dans le silence d'une longue attente ? 

- Ou me tiens-je au seuil d'un « oui » tremblant, attendant d'être prononcé ? 

 

11- Je prie avec Zacharie, avec tous ceux que la vie a réduits au silence, que les 

circonstances ont épuisés, dont les rêves ont été anéantis. Je demande à Dieu 

de leur accorder un nouveau rêve, un rêve qui les sorte du désespoir et du 

découragement. 

Et je prie avec Élisabeth pour toutes les familles épuisées qui luttent pour 

conserver leur amour. Je demande à Dieu de toucher leurs blessures et de leur 

ouvrir des chemins de vie et d'épanouissement. Et je prie avec Marie pour 



tous ceux qui ont peur de dire oui à l'amour...oui à la formation d'une famille, 

oui à un engagement qui peut sembler plus grand que leurs forces.  

Je demande la grâce de la confiance, la grâce du courage tranquille et la grâce 

pour que l'espoir renaisse dans nos cœurs. 

 

12- Membre de la CVX au Liban : 

Je suis Edith, médecin homéopathe française, mariée avec Ghassan, médecin 

libanais. Nous nous sommes rencontrés en France et il nous a fallu trois ans 

pour discerner si nous allions nous marier ou non. Ghassan voulait rentrer au 

Liban. J’ai donc essayé de voir si je pouvais y vivre. Avant de prendre la 

décision, je suis allée au Liban pour vérifier si je pourrais m’y installer et y 

travailler comme médecin homéopathe. 

J’ai alors découvert que la seule pharmacie d’homéopathie du Liban se 

trouvait à 200 mètres du cabinet que Ghassan avait acheté avant même de me 

rencontrer. Pour moi, c’était un signe que ma place était là-bas. 

Je me suis donc engagée à me marier et à vivre au Liban, et je ne l’ai jamais 

regretté, ni sur le plan professionnel ni sur le plan familial, car donner la vie est 

la plus belle chose qui me soit arrivée. 

Ce qui nous a aidés, c’est le discernement et le fait d’être accompagnés, ainsi 

que la confiance que Dieu est là dans les épreuves, qu’Il répond, et qu’on peut 

Lui demander ce dont on a besoin. Et aussi l’espérance : croire que la vie est 

plus forte que la mort. 

Je voudrais dire aux jeunes qui ont du mal à s’engager que, sans engagement, 

on ne porte pas de fruits, et que le fruit est source de joie. 

 

13- Je souhaite que toutes nos paroles d'amour puissent faire fondre le froid. 

Je souhaite pouvoir chanter à nouveau. 

Je souhaite que l'amour grandisse et efface tes cicatrices. 

Je souhaite que ta joie profonde illumine le monde. 

Je souhaite que les ruines de ta ville deviennent un jour une ville du pardon, 

sans guerre. 

Je souhaite pouvoir t’entendre. 



 

14- Le Pape François : Chers frères et sœurs, ce mois-ci, je voudrais que nous 

priions pour ceux qui fuient leur pays.  

 

15- Aujourd'hui, nous prions pour ceux qui fuient leur pays natal. 

 

16- Après leur départ, voici qu'un ange du Seigneur apparut à Joseph pendant 

son sommeil, et lui dit: "Lève-toi, prends l'Enfant et sa mère, fuis en Egypte et 

restes-y jusqu'à ce que je t'avertisse; car Hérode va rechercher l'Enfant pour le 

faire périr." Joseph se leva, et la nuit même, prenant l'Enfant avec sa mère, il 

se retira en Egypte. (Mt 2: 13 – 14) 

 

17- Regarde l'icône de la Sainte Famille fuyant en Égypte : 

- Que vois-tu ? Qu'est-ce qui remue dans ton cœur ? 

- Place-toi dans la scène. Où es-tu ? 

 

18- Personne ne choisit de devenir réfugié. L'exil commence dès lors qu'une 

personne sent qu'elle n'a plus sa place dans son propre pays. Enfants et 

adolescents, hommes et femmes, personnes âgées : tous fuient sous le poids 

de l'injustice, de la guerre et d'un avenir incertain. Ils recherchent des 

conditions leur permettant de vivre dans la dignité et l'humanité. Ils 

emportent avec eux leurs espoirs et leurs rêves d'un monde meilleur. 

Aujourd'hui, nous tournons nos pensées vers la Sainte Famille, qui a connu des 

épreuves similaires, et nous prions pour un monde qui offre la sécurité aux 

personnes vulnérables et marginalisées. 

 

19- Aujourd'hui, dans notre monde en mutation, je demande la grâce de 

réorganiser mes valeurs de manière à servir le Royaume de Dieu et Son œuvre. 

À chaque carrefour, je choisis de cultiver une culture de coopération plutôt 

que de compétition, d'abondance plutôt que de pénurie, et de fécondité 

plutôt que de simple productivité...Car chaque être humain porte en lui une 

histoire sacrée. 



 

20-  Membre de la CVX en Syrie : 

Dans les premières années de la guerre, nous avons décidé de rester à Alep. 

Nous y sommes restés près de quatre ans, vivant la guerre avec le reste de 

notre famille, nos amis et notre Église. Plus tard, ma vie a été menacée et j’ai 

dû quitter le pays immédiatement. Je suis parti illégalement, comme beaucoup 

de Syriens, vers l’Europe par la mer. Ce fut une expérience très forte pour moi : 

être en mer avec des personnes que je ne connaissais pas, face au danger de 

la mort. Une expérience profonde et intense. 

La plus grande difficulté, après avoir surmonté les premières épreuves, fut de 

trouver un sens ou un but à notre vie. Et c’est là que la foi a joué un rôle 

essentiel : elle donne un sens aux événements, même aux plus petits qui 

arrivent dans notre vie, tout comme elle donnait un sens aux événements 

durant la guerre en Syrie. Peut‑être que la guerre en elle-même n’a pas de 

sens, mais les petits événements et le rôle que nous y jouons, eux, donnent du 

sens. 

Souvent, l’Évangile ne nous donnait pas de réponse sur pourquoi la guerre a 

commencé ou comment elle a eu lieu, mais il nous donnait une réponse sur 

pourquoi nous vivons, pourquoi nous sommes ici, et ce que nous pouvons 

offrir pour vivre une vie sainte — peut‑être pas une vie meilleure. C’est ce que 

j’ai appris : l’objectif n’est pas de chercher une “vie meilleure”, mais une “vie 

sainte”. 

Dans cette perspective, j’ai étudié la théologie ici, je continue 

l’accompagnement spirituel avec les jésuites, et je poursuis avec les groupes 

de la Communauté de Vie Chrétienne, qui sont un rocher, une pierre angulaire, 

dans l’édifice spirituel que nous vivons avec les jésuites. 

 

21- Or ses parents allaient tous les ans à Jérusalem, à la fête de Pâque. Quand il 

eut atteint sa douzième année, ils y montèrent, selon la coutume de cette fête; 

et lorsqu'ils s'en retournèrent, les jours de la fête étant passés, l'Enfant Jésus 

resta dans la ville, sans que ses parents s'en fussent aperçus. Pensant qu'il 

était avec leurs compagnons de voyage, ils marchèrent tout un jour, puis ils le 



cherchèrent parmi leurs parents et leurs connaissances. Ne l'ayant point 

trouvé, ils retournèrent à Jérusalem pour le chercher. (Lu 2: 41 – 45) 

 

 

22- La paternité de Joseph et la maternité de Marie connaissent de nombreux 

moments de lâcher-prise et de liberté intérieure afin qu'ils puissent embrasser 

la perspective de Jésus, jeune, nouvelle et différente. Car le monde appartient 

aux générations à venir. Moi aussi, je réfléchis à ce dont je dois me libérer à ce 

stade de mon parcours afin de faire de la place à ce qui attend de naître. 

 

23- Marie conservait avec soin toutes ces choses, les méditant dans son cœur. 

Marie, l'humble jeune femme venue d'Orient, portait en son sein le Dieu 

incarné sur terre. Et dans son cœur, elle gardait son alliance. 

 

24- Le monde a besoin de nos prières, celles de ceux qui veillent, attendant les 

premières lueurs de l'aube. Je prie en compagnie de Marie, la mère de Jésus. 

Je réfléchis à ce que je dois garder et chérir dans mon cœur, et à ce dont je 

dois me détacher. 

 

25- Les familles s’adaptent continuellement à de nouvelles situations. La famille 

dans toutes ses formes est « une église domestique » dans laquelle la vie et la 

foi sont partagées et célébrées. Dans l'intimité familiale, nous avons une 

occasion unique de révéler Dieu les uns aux autres.  

 

26- Et j'entendis une voix forte qui disait: "Voici le tabernacle de Dieu avec les 

hommes: il habitera avec eux, et ils seront son peuple; et lui-même il sera le 

Dieu avec eux, il sera leur Dieu. (Ap 21 : 3) 

 

27- Même dans les moments difficiles, nous pouvons rendre grâce pour les 

petits instants: une respiration profonde, une pause silencieuse, un sourire 

partagé, un repas simple. La gratitude n’est pas automatique ; c’est un choix 

conscient de reconnaître, célébrer et accueillir l’autre. Elle permet à l’amour 



de circuler librement, humblement et avec compassion, nous soutenant à 

travers la confusion, la douleur et l’incertitude, tout en faisant confiance à 

Dieu qui marche toujours avec nous. 

 

28- Photos de la CVX en Égypte, en Syrie et au Liban accompagnées de l’HYMNE 

DE L’ANNÉE JUBILAIRE 2025 Pèlerins de l’Espérance. 

 

Vive flamme, ma seule espérance : 

que mon chant parvienne jusqu’a toi. 

de ton cœur jaillit la vie divine, 

sur la route j’ai confiance en toi. 

 

Ecoutez nations, langues et peuples, 

dans vos cœurs rayonne la parole : 

les nations dispersées sur la terre 

se rassemblent dans le fils bien-aimé. 

 

Le Seigneur est un Dieu de tendresse, 

à sa voix se lève un jour nouveau. 

Terre et ciel sont revêtus de gloire, 

ils annoncent la justice et la paix. 

 

Lève-toi, Dieu cherche des disciples, 

Prends le vent pour guide sur ta route. 

N’aie pas peur de marcher sur les traces 

Où s’avancent les amis du Seigneur. 

 

 


